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CHRONIQUE REGIONALE 
Heureuse France, 

heureux Français 
Ainsi s'exprime u n «rand q u o ­

tidien belge, «prée avoir commen­
té la* résultat* de 1* politique 
de rapprochemeant franco-alle­
mand 

Qu'attendent donc les Français 
pour réaliser leur complète union 
autour du maréchal Pétaln et du 
préddent Laval e t * «'engager à 
leur suite dans la seuls vole ou­
verts à la France pour son salut: 
celle de la collaboration 7 

COLLABORATION 
33 boulevard de la Liberté, T.TT.I.U 

kégutauve. 
adant» 

i par une lot en date du 
B) avril, parue au « Journal officiel). 

La fraaraprii 3 de l'art. M de la loi 
•Tu M aenre U U est n a a s l u l par le 
aulvaat: 

s Dans M* «ondulons nxéea par la loi 
—SmlUmiiit s a vigueur. Us a s sont 
• a s Uap»».hlee à l'Iknpdt fénsral sur la 
revenu on lis sont cotisés audit impôt 
pour ua revenu net a s tl*p»*»*ai pas 
Sl.OÛO francs après application de 
l'abattement à la base et des déduc-
«jona de enaress os famille». 

t*—|UI Is revenu limité fixé dans 
la* eaasntssa* prévus* au para*rapa* 
«VA préotu» ssra dépassé d'une somme 
aoa supérieure au moment de la pen-
•ton, l'asesnrtsnt aura droit * une frac. 
Watt *s psasln* étais à la différence 
sner* ta portion d* son revenu excé­
dant le revenu limité et le montent 
as la pensa» elle-même 

Le premier alinéa de l'article 30 de la 
aaéVM tel est alnal modifié: 

La damans* «a pension est rsoevabls 
«Va* que sont remplies les conditions i 
énoncées à l'article 3*. 

Le point de départ est fixé: 
A) Au lendemain de la date du decèa 

ai l'asesadant se trouve alor. dans les 
eetvtltaaa* prescrites par l'art. 3* et 
sous la réserve que la demande de pen­
sion soit produite dans le délai d'un 
an suivant ladite data: 

• ) A la date à laquelle l'ascendant 
remplit les conditions prescrites par 
l'art. 3* et elle est postérteu 
«Ma s a * eslte du décès et sous la 
réserve que la demande de pension soit 
produne dans l'année où se trouvent 
B a n n i tes dites conditions. 

C) A la date de la demande dans 
Ma* tes autres osa. 

TiHUes'iil*. sn ce qui concerne les eil-
aéas A et B où le décès du militaire ou 
•tafia est survenu sn activité du ser­
ves*, te délai «s production de la da-
Bssaid* a* court qu m part* de la date 
de la nottflcetion a l'un des membres 
de la famlBs ds l'avis officiel de décès n - » « » # * • nsmimiiere 
«T * c i meenent. les postulent, réuni.- De» r e o i importants ont éta, e m u i ^ ™ , . 
aealddjk te» conditions exig-éee. pour améliorer le »ort des vict imes industrielle 
. , , . . „ . . . , . __ à*» bombardements angio-iaxons 

Ari* anx démobi l i se* de Par- " 
l Le rorwres régional des Unions de 

t u é e d ' a r m i r t i e e q u i d é a i r e n t sinistrée a tenu ses assises dimanche 
*"""" — —- -s , , u conservatoire de L.U.. La séance ds 
• engager dan* la Légion de*' £»"» «« »»»"> «uit. présidée par 

• • ** M. Berte. président de lUnion des .1-
v n l o n t a i r r * f r a n ç a i s nlstrés de Roubaix. qu'entouraient 
TOSOntuirr» i r a n y s u e M M . R e . n , Mesnard. président général 

La Lé«lon dss volontaires fTaneele| a u c O S I : Bovarlet secrétslrs **n*-
eommumqu.i . I rai: Ambrogely. président du conseil 

Ls Céglon des volontaires français, en tra i des Unions de s.nUtrés: Boxer 
rappelle aux anciens militaires d» i P a u I „„,),„ a u comité directeur du 
l'ara»*» d'armistice qu'ils peuvent| c o S I . : Brunet. chef du service des 

Le Conseil départemental 
se réunira 

les 18,19 et 20 mai 
Le mardi 18, à 15 h. le préfet du 

Nord, préfet de la région de Lille, pro­
cédera à l'Installation du conseil dé­
partemental du Nord. 

Cette assemblée présidée par II. Paul 
Dehors, maire de Lille, tiendra sa pre­
mier» sssslon ord.vialre les 1S. 1* et 
30 mal. 

La salle des délibérations ne sera pas 

SaVsfSI * * * » * • ***** *» **. *¥>*• «• 

LE CONGRÈS DES UNIONS 
DE SINISTRÉS DU NORD 
ET DU PAS-DE-CALAIS 

t'Mt ttnu dimanche i LUI* 

entêtement dans les 
cane» ds te L. V. F.. 

D» conserveront leur trsde et be­
at**! Si mil de nombreux avantates 
(avancement, titularisation dans l'ar­
asée française de demain, soldes éle­
vé**, aéléaatlon» aux familles). 

Four tous reneeltnements. s'adres­
ser aux teodarmerie. ou au bureau 
le plus proche de te Letton des volon­
taires français. 

Le rôle» du nouveau Comité 

dea petite* et moyenne» 
entreprise* 

inspections: M* Feutlly. avocat à ls 
Cour d'appel de Paris, chef du srevlce 
contentieux du C O S I ; Kléber Leg.y, 

M. Berte s prononcé une allocution 
et les délég-ués des Unions des sinistrés 
du Nord et du Pas-de-Calais ont en­

tendu et discute tes durèrent» rapports 
du contrés 

L'accord s'est fart sur un certain nom-
brs ds voeux qu'un» délégation présen­
tera est*» semains * M. Caries, préfet 
du Nord «t à 31. Blobeloaue, mlnltue 
de la production Industrssll* à Paris 
Ce» vaux sonoement: l'amélioration 
des conditions de versement et du taux 
des allocations Immobilière»; te relève­
ment des allocations mobilières; la li­
mitation dss loyer, et I* relogement; 
l'attribution dss secours d'attente :1e 
régime de pensions et diverses ques­
tions sociales et professionnelles. 

Uns assemlbée plénlèr» suivit cette 
séance d'étude, 

La salle du Conservatoire était trop 
petite pour contenir les nombreux si­
nistré» venue y assister. M. Kléber 
Leg.y prononça un» allocution dan» 
laquelle U Justifia l'action du C O S I 

M. Feuilly souligna las nombreuses 
lacunes'de la législation * l'égard des 
sinistrés et Indiqua les réformée qu'il 
T avait lieu de faire aboutir * bref 
délai. 

M. René Mesnard. dans un discours 
fréquemment applaudi, dit que le 
gouvernement devait ee décider eur un 
certain nombre de problème» Intéres­
sant le» sinistrés et, après avoir fait 
un'bel éloge de M. Kléber Letay, 
préconisa la révolution nationale et 
soclalUts. 

Nous aurons asaes de fol, de force, 
dé volonté, d» témérité, de violence 
même, pour obtenir que le gouverne­
ment fasse tout son devoir. > 

H salua les soldats qui, sur le front 
de l'Est, luttent contre le bolchevlsme 

dit que la C. O. S. I., fait pour 
servir, contribue à l'union de» Fran­
çais pour la liberté et pour la paix. 

A l'Issue de la réunion, la réso­
lution a été votée * l'unanimité ex­
primant la confiance au conseil cen-

dee Unions de sinistrés, ainsi 
qu'au C. O. 8. 1. pour faire aboutir 
les légitimes revendication» dee alnls-

réclamant que la solidarité na­
tionale Joue à l'égard des sinistrés, 
demsndant une large représentation 
des sinistrés dans les organlrmes exls-

rant le gouvernement 
l l é r e m e n t l e p r é s i d e n t d u c o n 

m i n i s t r e d e la p r o d u c t i o n 
de leur dévouement sbeo 

lu et 1 
cette résolution affirma solennellement 
la volonté dee sinistrés ds poursuivre 
l'setlon entreprise depuis près d'un 
an par les Unions de sinistrés et pro­
clame leur volonté de collaborer au re­
dressement nstlonsl et européen. 

Une tombola a terminé la réunion. 
• 

Prime d'éloignement 
pour les jeunes gens 

des classes 1940, 41, 42 
Nous laissions entendre dans nos ré­

ponse» de samedi (Courrier des lec­
teurs), que de» dispositions seraient 
prises Incessamment au sujet des 
Indemntés k socorder aux Jeunes gens 
d e s c l a s s é e 19S0. «1, A3 p a r t i s t r a v a i l l e r 
en Allemagne. 

Une circulaire administrative en date 

Le Carnet des Lettres tm 
•njm-, des Sciences et des Arts 

V l o h y — U n C o m i t é ne» 
m o y e n n e s e n t r e p r i s e » a é t é 

créé n y • quelque temps par le mi­
nasse» d» l s production industrielle et 
•tes communication, 

M. Btahslonns vient de faire con 
staltre d* façon détaillés 1 esprit dsns 
seejual devront être tranchés les nom. 
•weux problèmes qui «e posent pour 
latdtier tes entreprise» petite» 
asorennss dan» l'eeiseï 

d é c i d é , j u s q u ' à 
à œ s jsuoss pana te 
- laquelle dmt «*re 

/surs. (Voir J. d* 
kV du 11 mal 1M3). 

• 
La présentation canine 

de Lille 
La manifestation que le Club Saint 

Hubert du Nord organise pour le 30 
mal à Ulls . salle Beudaert. set blsn 
une présentation et non uns «xpoei 
tlon 

• n conséquence tes chiens présenté* 
ne recevront pas de prix et ne ssron 
pas elles*». Les Juge» décerneront 'eu 
lement de» qualificatifs «iix meilleur» 
•t donneront leur avis sur qualité» <t 
défauts. Règlement ». rue Paidherb» 
à LUI». 

LILLE 

| ES SPORTS. 

La clôture de la quinzaine 
mariale 

Bous la présidence ds 8. Km te car­
dinal Lwénart. la quinaalne mariale 
s ' e s t a c h e v é s d i m a n c h e p a r l a d e r n i e r s 
dss trois processions destinés» t glo­
rifier < Marte, patronna du dlooéas d» 
LUI» ». » Maii». rsln» de* mtertea* » 
et < Mari*, reine de la paix «t ds 
l'unité ». 

Favorisée par un temps Idéal, cette 
epiendlde procession s est déroulée svs» 
la participation ds groupements diocé­
sain» »t ds congrégations et école» re­
ligieuses. 

Quand la cérémonie débuta k 18 h. 
la cathédrale était combla Ls chef du 
dlocéee présidait au trône 

Après le chant de» vèpre». le R P 
Cadart. dominicain, ancien mission 
nsire, monta en ohalre et, en uns te-
marquabls conférence, traita du rois 
de Marie mère de Dieu, dans Ionien 
tlon ds la paix aveo aolmem» et ave* 
•on prochsln. Fuis l'orateur Indiqua 

position dee divereea églises et reli­
gions en face de l'Eglise catholique «t 
U Invita las cathollauss à travailler 
par l'exemple et la charité à l'unité 
chrétienne en mettant pour cela leur 
c o n f i a n c e s n a t a r l e . r s l n » d » l a p a i x 
et de l'unité 

Fuis la longue procession s» forma 
dsns les nef» latérale» pour s» dérouler 
ensuite dans la cathédrale, puis à l'ex­
térieur, tandis que la maîtrise parois­
siale exécutait le chant de l'unité, au 
refrain si evooateur de l'appel du 
Christ à l'amitié entre tous les hom­
mes. 

Parmi les nombreux et Importants 
groupes qui avalant pris place dan» le 
dénié. U faut signaler celui de Notre-
Dame du Rosaire puis de N D de 
Lourdes, avec la participation des dra­
peaux des tra.ns des pèlerinages dio­
césains à Lourdes, du troupe imposant 
des brancardiers et Infirmières et au 
oomlté diocésain dee pèlerinage». Osa 
délégation» des hui t maisons dss Flll-'s 
ds la Charité de la région lilloise en­
touraient une reproduction de la mé­
daille miraculeuse 

A l'Issue de cette cérémonie la maî­
trise Notre Deme-de la Treille exécuta 
les chants du aalut du T S t Sacrement 

LES LIVRES NOUVEAUX Itée aussi pleines où tranchent dea 
Icuivre» et des basses admirable» avec 

-..E"™* , C H A *" I O N : « t 0 f«u»«»»»ldee thèmes moteur» qui s»«ur»at 
a Henri / / / > lOrssset) : ll'unlté de l'œuvre, U. Delannoy chan-

Dans le eecond volum. qu 11 vient de>te tour à tour, et avec un étal bon. 
consacrer a l a « J e u n e s * d Henri 1U »,i heur, U tragédie qui bouleverse la 

jM. Pierre Champion nous rapporte les itamlll. des Lourdlnee. le charme ee-
i événements qui se déroulent entre les rein de la campagne les frivoles aol-
'?2?f,l*Ë*'"'-Barthélémy, le grand rées chex Nelly et au bal Habille ou 

ono-1'1*»* •* * • Rochelle, bastion de lEvan- l i , renouveau de la Joie et de la paix 
d . léoono ,,. o u B.nrt apprend jon élection dans 1» foyer, avec te retour de î e n -

• " • _ . . . . . , -, ^_ -1 comme roi de Pologne 1372-157»), fant nrodime 
• a a a m ^ u V i a a ^ n d s î a ? eornp^e ! ""»« " a « l ! " " " " I " * '»'«« ' " S " " S t S ^ m u a l q u e . d é d a i g n e » , de . 

n £ ^ P J ^ ^ " r o m p r t . 1 ? u 1 n e , & d . » & & . - £ £ 2 » - * . £ £ c * - ^ W j ^ P ^ P - - m . n t 

• - j U i t e ^ t e s c s t é ^ r U . de p r c ^ u c t « r . ! ™ ^ ^ n r n
u " , ? n a J ï r t

d u - J i t e l
q u « m y , t l ' » • P ^ 1 " " » *'« * > » » ' ^ U de 

_ 7 u è » j , s - t s i , , - . nlana dans ls ' " " n a n t " saperait du ciel. Chateaubrlant. d'après une chanson 
1 5 - U l f î a i ^ . ^ ^ ^ po l f^ ln . . à laqurtîi 11 ^ « Ï Ï Ï Ï T S 

I l l l l t qui a déjà été opéré »u : ^ J ^ n o n
r ^ ^ ^ 

l * M f « jurldtquas rt »u point d* | J J ^ ^ , ™ ^ ^ , 
vu» mtMtinlqu» tfana 1M oomltés d or­

rait pour la pe 
, qui l'Annonce 
j prtnc** Ham-

\Wt, Henri croit pouvoir régaar par la 
pensée et suc«x>mbe devant 1«« fait*. 

"•JNtWliiiiliii a prérleé rafln qu'ilI OaNtvitvi FAUCONNIER • Pastorale 
fOÉT !• plua «pld«nè*nt po«- l'Stock). — Votcl un nouveau roman 

LUJL&S. compte sur le blé 
canadien 

OB annon.» d« Wlnntp«f au Canada 
« M ltJnloo vorvétique a demandé la 
Uvraîaon d« 300 milUona de bota»ea'ix 
é» blé, *Mavnt donn4 qua le« révervea 
tJt l à l i l l H de la Ruaaie aont compléU-

I» tomrU détuda-) donner un» !<•* Geneviève Fauconnier, qui noue ra-
Mam «sas petit*»* enrroprteea Iméne * 1 atmœphére et au décor cl>a. 
•màmaaaaaaaa- | r e n t A l l 

Ce livre oe« être celui de la vie neu . 
reuae, reatée fldéla au aol, dau», la­
quelle 11 ne ne paav lien, alnon tia 
pur écoulement d'Idylle 

La famllL» Micocoulier, aa fantaisie. 
qu'on n»* peut appeler que délicieuse, 
cormamment au bord de la ruine dans 
-on « Palarao » et la famille citadin» 
Rouvray. qui est tout l'oppose. •*• réu­
nissent dans le couple FrançoU et 
Christine et fournissent un dee plus 
charmants et éclatants débuts de ro­
man qu'on ait vu». 

Fuis c'eut le cheminement de la vie 
du couple dans les travaux campa, 
rnard* au rythme resjuller des Misons; 
l'époux courageux soignant s» terre 
qu'il aime, dsvns hAte ni faiblesse pour 
le développement tout ensemble de son 
domaine, de aa famille, et de as per­
sonnalité profonde : l'épouse, com­
pagne lovale. l'aide de toute sa ferveur 
et enrichit la maison de ses mater­
nités. Amour sain, vivant, qu'on cm!. 
tait parfois sur le point d'être troublé 
par uns Irruption de l'extérieur mais 
dont l'équilibre, le continuel renou­
veau n'est Jamais pourtant menacé. 

Nos feuilletons 
Lm romani Je Mathildc A Unie 

CMkaaistent lm grand* vogue. Tour à 
tua CAcaJérnie fronçait* et la So­
ciale sfe* fer» Je lettre» ont confirmé 
i* svstcii Je cet auteur auprès Ju 
pmUc, *n lui accordant Jet récom-
panta* particulièrement recherchêet. 
Amtai U JOUKKAL DE ROUBAIX est-il £f) FRANCE 
fcf'iui d'offrir è *u lecteurt, ama- '_ , 
tsar» do batte et tain, littérature. „„*«*•»»•<» d« ckaaeiB* Ryckmans 
féVri d*» »—1> portée morale et sociale 

NICOLE 
et tes temps 

nouveaux 
par Mathilde AUNIC 

Il tel difficile de rendre la grâce, 
Tèlm. U fratchaur «( an mima tampt 
lm assises', lm fmntauie juvénile de. ce 
ratntm ami ta déroule au catur du 
jmritn d* la Franco, avec lequel tan 
aéaj* timpido, tan intrigua brillant* et 

affront d* •' frappant** ana-

ijmxitvxx** 

EN ALLEMAGNE 
D a a t qoe lqaes moi*, ton* le* fihnt 

seront en couleurs 
Après le succès du'fllm allemand «La 

vils» dorée », on peut être assuré désor. 
mais d'une production régulière de 
films en couleurs. 

Il n« s'agira plus de démontrer l'ef-
ncaerté d'un procédé en tacrlnant les 
prises de vîtes à l'action dramatique 

Veut Harlan a évité ce défaut dans 
« La ville dorée s dont U a soigné la 
mise en scène sans négliger le cdté 
spectaculaire de la couleur 

Bas deux derniers films «Offrande 
au bien-almé s e t « Le lae aux chi­
mères s ne sont plus simplement un i 
étude de la couleur, mais des film* 
dont l'Intérêt humain prend nette­
ment 1» pas sur le pittoresque et le» 
leecrlptlon. colorée». Ceet l s preuve 
que le cinéma ne peut plus douter de 
la couleur. 

EN HOLLANDE 
A la fin du mois de mal, Helnrleh 

Oeorge. l'acteur bien connu et régis. 
seur du Sehlllertheater à Berlin, don­
nera quelques représentations au'théâ­
tre allemand dan» les Pave-Bas n i n . 
terpréter» notamment le rôle de Pedro 
Crespo dan. e Le Juge de Zalamee s 
de Chaldéron 

EN CROATIE 
Un congre» européen 

du film d'amateur 
l'Académie I Du n au M mal a» tient a Agram 

« U s i a s e r i n t i n a s a l k s U e a - I s r t r e a u n o o n * T * » d u U l m d ' a m a t e u r . C ' e s t l s 
•M* l a t c n p t i o a s *t txuet- ie trre i premier congrès de oe genre en Europe. 

Au cours de sa séance de vendredi L» *»'t o«e quatorze Btats étrangers 
dernier. l'Académie des .Inscriptions *l*nt répondu à l'Invitation du gou belles-lettres a reçu M. le cha 

. n o l n e R y c X m a n s . p r o f e s s e u r à l ' U n l -
I veralté d» Louvaln. élu membre asao-
cié étranger. U T » quelques mois. 

ls chanoine Rvckmans a donné 
lecture, à cette occasion, d'une nots 

c h r o n o l o g i e d s l ' é p l g r a p h l e 
s s b é e n n e . 

Moaticar des Loardinei > 

ment de la musique ds Marcel 
noy pour un film tiré du roman d'A. 

Otistisuprtant : « aaonslaur des 
Lourdlnss ». 

Dslannoy a écrit — sur ls désir 
s M. ds Chatsaubrlant — 

une partition d'uns ampleur Inusitée, 
q u i c o m p o r t e 1 400 m . d s p e l l i c u l e . 
soit prés ds la moitié du film Cette 
partition, très romantiqus. rend par 
des contrastas presque déconcertante 
l s d r a m a t i q u e c o n f l i t q u i o p p o s e , d s n s 
eetts épopée paysanne, la larrs s t aaa 
traditions a la rut». Aveo dss sonorl-

vernement croate prouva que oetts) 
organisation est Intéressante. L'Alle­
magne, la Bulgarie, la Finlande, la 
France, la Hollande, l'Italie, la Croatie, 

LES NOCES D'OR DE M. ET »*>• 
CCk'UR-Dl O U L o M B l r H A LA MAUL 
LK1NE. — U. e t « • » • , C œ u r - D u c o u l o m -
bler ont célébré leurs noces d'or di­
manche Les Jubilaires vinrent an sor-
tége de leur domicile. 221. rue du 
Ballon, pavillon Sa nte-atarle. à U 
mairie, où U furent reçu» è 11 h 30 
dsns le cabinet du maire. II. Scrlve 
Oeluici dans une charmante allocution 
retraça la v.e de labeur de M et M»' 
Cceur-Duooulombler. qut élevèrent qua 
tre enfants, leur donnant par leur 
exemple, l'amour du travail et le sens 
de l'honnêteté. 

Prit d'Amiens, nn homme meurt 
aprè» avoir absorbé 

deux verre» d'eaa-aVvi* 
A Vetennéa, prés d'Amiens, un ou­

vrier agricole, Norbert Dumont, M acis. 
rut invité è, goûter l'eau-de-ïTe de ci­
dre qu'un de as» camarades avait fait 
distiller par un bouilleur d» crû opé­
rant en public. 

Il Ingurgita. * peu d'Intervalle, la 
valeur de deux petit» verres de la 
liqueur d u t Je degré élevé est extrê­
mement dangereux Dumont, qui était 
de constitution falbls, ne résista pas 
au polscn et trente minutes plus tard 
u s'affalait ivre-mort contre un mur 
Traneporté oheet «a mère. U j suc­
combe sans avoir repris coranaissanoe 

A ROUBAIX 
victoire-éclair de Michel II 

Marivoet bat Pottier 

EN CHAMPIONNAT Deux surprises : 
LE MATCH NVL DV HAVRE A LENS, 
LE SUCCÈS DV STADE C.A.P. SUR ROUEN 

Le rapide ROSSI 
vainqueur au sprint d» 

PARIS-REI/WS 

Zone Nord 

Sevré» ds grandes réunions depuis 
plusieurs années, lss amateurs ré­
gionaux ont répondu avec empresse­
ment à l'initiative du dévoué Ed­
mond Billard, président du B. C. 
Unsellols. t t , c'sst, dan» une salle 
celle du Orand Théâtre, très confor­
tablement garnis, qus s» «ont loué» 
le» divers actes d'un» • afficha » qui. 
sans être aenaatlonnelle. n'était pas 
dénués ds valeur 

C'sst fort b/sn pour U boxe slle-1 ft,0,uto._B_,M, 
mèm». car cet essai a démontré qU'U f ^ ^ S . Z f ^ 
suffisait d» tsnter : mais c'ait ml«ux f e ^ I Z L s ^ r i i 
encore pour le» œuvre» d» la alatson Î1^imn»_.ii r>9rmÀkm"" 
du prisonnier qui. dans ls produit "»- ô t ï ï , c ^ P —«ouem. 
tétral d» la recette — laquelle n* |J~r ât^r_5rrm^ "" 
peut manquer dt tr» fort coquette — Seuni—Le Mans ! ! " 
trouveront l'indispensable mann» leur «"V 
permettant d'adoucir de nombreuses Zone Sud 
"i îr ïvo « merci à tous I C'est c . qu'a ! ^ ^ " T - ' n n n î c , 
dit M. Fruvoat, préeldent de la »tol»on , ^ « n ^ n - A n n * f ' 

prisonnier, qui adressa quelques ^"n*»~7*!aV^t * ; - ' • • ' 
m o u aimables aux organirateura et au ÇJsvrmcm^-^lnt^ss^s^i». 
publ 

Les Parisiens doivent s'en tirer, car l'Excelsior 
a nettement battu Rennes 

Aies—N uns» 
"rrovo. malr . de Houbslx. présida | l ' ^ T ^ ^ - * 

iastatlon. Hoton. aua.1 M. î' i^r^v.iSÎ™1 
Lyon-

Le classement en xone Nord 

C l u b s P. F 

12 10 

21 12 

«o 

cette manlfi 
Lnernould, délégué départemental de 

Fédération : Maacman, d» l ' A i B 
alnal que d» nombreux managers et 
présidents ds clubt. 

On «sralt tenté de donner la vedette 
_l cette réunion à Michel H, qui «as ­
sura un» victoire rentd» «ur Dsnjoui tsvns 
mais les autres vainqueur» n'ont ps» Reims 
pour cela démérité. Danjou. lui-même, y , , , , 
ébranla son adversaire dan» 1M pre- Rouen 
mlére» secondes du combat et ses R. C. France 
coup» très dure semblaient devoir lui Le Havre . . 
permettre de faire meilleure figure. | Girondins 
Mais... U a» fit « cueillir », et alla au sochaux . . . 
tapis pour le compte après 2 minute»;Le Mans .'.. 

" d'une belle lutte. j Red Star . . . 
Oeaqulère n'»pparut pa» en blenjo.i .c.L . . . . 

bonne condition et. lui «uni. après xxcalslor . . 
«voir «goûtés du canevas, se vit dé-j Amiens . . . . 
clarer battu par arrêt de l'arbitre, alors Jst«de-C,A.P 
qu'un dernier coup de Dhainsut lui —-
faisait »s croire bien prés, trop près. 
du gros bourdon de Notre-Dame. Ceci 

«usait * la troisième reprise. 
est probable que si Fottler svait 

bénéficier de l'aide — inévitable­
ment platonique — qui lui était don­
née de» f»uteull». 11 »0t pu ébranler 
Marivoet. - mais, l a s ! si les coups ap-
puvés vers de pacifiques voisins. l r 8 i u 3 e simple formalité pour l'Excelsior 
feintes — superbe, ma fpl — se per- N e s ftoubalslens durent s'employer 
datent dans le dossier, Pottier était, po U r y»mcr» leur» courageux adver-

blen »»ul devant un adversaire f a l r e s q u l ^ permirent même " 

directeur du match, M. Bcss. a commis 
| une erreur en n'accordant pas A l'OX 

g—21 C.L. le penalty sur faute de Duthllleul, 
0—2 ! qui fit un « superbe • arrêt de la main 
1 11 en seconds mi-temps, s.ors qu'il était 
0—3 de plu» d'un mètre dan» la surface de 
j—o1 réparation 
3 3 En première mi-temps, LA.* prit on 
2—l départ excellent, attaqua sans osav 

mal» «an» parvenir a marquer. 
En seconde nu-temps, le Jeu n'eut 

j _o' plu» la même cadence cher les dogue» 
l_4}i Le premier quart d'heure fut pour FI. 
g 3 vee mai» le» avant» manquaient de dê-
9 A clston devant Baratte, al bien que ver» 

a 17* minute, Bourbotte parti d" ml-
l « u du terrain donna un» leçon a se» 

, _ ! avants, U paaaa tout le monde 

i—a 

trombe et marqua. 
Peu de temps •pré». Lille égaillait 

but d'ailleurs refusé pour hors Jsu 1-
, oe fut le chahut que nous signalons 

But» i piu, nsut. Cs bruit s'accentua quand 
p. c. on arriva * l'Incident Duthllleul, mais 

— — — finalement Frouff mit tout le monde 
45 88 381 d'accord et des 30 mètres, è la 34* ml-
35 M 3ôi nute, U insor.'vlt ls numéro 2 
35 H 48 On en resta le Flves svstt gagne. De 
34 48 341 P*» très loin d'ailleurs. L'erreur lilloise 
33 81 47 ! a été de ne cesser de pratiquer un Jeu 
33 43 3S< aérien et cette tactique fit bien l'af 
32 62 39 faire dee « diables bleus s, du grand 

80 61 < Bourbotte surtout, le meilleur homme 
43 4*1 sur 1» verrai 

3 13 
4 12 26 
4 13 2 * 
6 13 23 53 
6 13 
T 13 
3 17 
5 18 
é 20 

52 631 
23 2 * 48! 
1» 44 68 
15 42 89 
12 X 

L'Excelsior 
totalisa en seconde mi-temps 

devant Rennes (6-2) 
Ne croyex pas — comme semblerait 

l'indiquer le score — que oe nistch fut 

Le championnat do Nord 
DIVISION D EXCELLENCE 
Flves — Bacint 4̂ —3 
Carvln — Lena 2—2 

Fives— Racing : 5-3 

menait la 

La cours» n'eut pour ainsi sur* aaa 
d'histoire car un vent très Vf*ta* 
rendit difficile la tacha dea cotjiaur*. 
Cs n'est qu'a une clnquantaln* ds Xi-
lométres de l'arrivée qus a* psvjsrui-
eirent le» premiérssTsUaquss leimiBI 
^i^T- • " t - *»u •»»•» l'aaniM. 
I* ntaoton de têts était eneors fart «la 
vintt-trol* unit»». 

yiotlm», uns fol» d* plu*, du sort. 
Me» « perça » dan* las tout dsralae* 
kilomètre» et vit par la ma ~ ~ « -
•lon s'envoler ses chances d 
Ce fut aussi ls ess pour Quy 

A l'srrlvée. Dorgebrev m 
spr nt et Bonduel semblait devoir i' 
porter quand, surgissant du peloton-
Ross i. ayant dans sa roue fétarnal 
« placé s Dangulllaume, vénal* Ma coif­
fer »ur la lien*. 

V o i c i l e s r é s u l t a t s : 
1. R o s s l ( P N f c U S D U N L O F ) , ta* 2 0 * 

k m e n 8 h 9 m 11 *.; 2 . Dang- tUl lau-
ms (1er aspirant), * 1/4 ds rota»; J. 
Bonduel; 4. viral: I. Bsrcu: *. Dateras : 
7 Demuer; 8. Dorgebray; 9. Oaudia: 
10. un peloton de 12 coureur*, dais m 
même temps que Rossl : Bendrlokx. 
Mithouard Qusrttnmont, Vlstto o ë û . 
torbe, Fslngnsart. Maust, Olêuét Ls-
vei. Dubuisson, Bouvet, Blanckasrt' n 
Bonsventure à 2 m 20 • ; 24 B e r W 
roux; 25. Ooaamat: 28 Rolland rt 
D «seaux; 2g. Lapébie à 3 m M s.s' 
29. Fschlsltnar; 30. Dsnhea, » h 14 ml 
30 a.; 31. Page*. 

KINT BATTU AU SPRINT 
PAR MOERENHOUT 

Le s Orand prix de la MitnVaêTT»» > n 
donné lieu à une coures très dur* s t 
'•» écarts au classement aprè» l«s qua. 
tre premier» sont très liiiiwssatis» 
Voici l e , résultat» : ""J^rven»». 

1. Moerenhout, 210 km. en S h (S-
2 Ktnt, à un pneu; 3. Dufrcsnont; «! 
Lovie; 3. Depredhomme »n 5 h S*' 
20"; 6. Vanden Berghe; 7. Oysellnck: 
8. Van Outryvc, «n 6 h. 01'; t. Foi 
Versohueren; 10. Pol isnssms. sn » h. 

Dscm. en 6 h 04' 30"; l ï . F». 

n s'agissait d'une rencontre de li­
quidation et, tout naturellement, 
température aidant, les « «acteur» 
furent bien loin de la prendre su 
•érieux. 

81 Flvss présentait une équipe sm 
putée de quelques titulaires, la Ra-

. v e n t . . . - p a r ï , po.de et l'.llong». t ~ ^ ï S ^ a a E a S K " * " « * n i r j « n » " J ~ ^ * * » " ZZtflmT^ 
tiquant de plus une boxe plus pré- _ , 2 b u u A 1 I | Identique. Sa défense n est pas 
clse mais manquant de pules.nce de pourtant. nous svons rarement I seule responsable ds cette marque 
frappe Cependant, l'ouverture était CTalnt pour l'Excelstor dont l'attaque lourde, su contraire^ car ses demls-
S ls rlpcst» »'lmpo»»lt. Dominé. P o t - 1 . - „ , heureusement retrouvée et qui elles furent loin de rééditer leur» pré-
uer s v . l t 1. victoire »u bout du réussit à nous f.ire pleinement oublier | cèdent» mstches. 

- ' Et comme le» remplaçants flvols 
donnaient le meilleur d'eux-mêmes, 
comme leur rapidité d'exécution pri­
mait, comme leurs demis s'impo­
saient au centre du terrain, le Racing 
était mené * la pause par 2 b u u A 0 

En seconde mi-temps. Fives marqua 
k deux nouvelles reprises. Puis vln-

Janssens, en 6 h. 05' 
en 8 h. 08'; 14. Van 
ciaux, eac... 

Classement final pour 
meilleur srlmpeur : 1 _ 
12 pte; 2 Dufromont. 6 pts 
Outrrvs. 2 points. 

15. 

3. Van 

poing, mal» Jamais II ne parvint k pls-
cer le moindre crochet vers un men­
ton dangereusement offert. La fin sur­
vint, point n'était besoin des officiels, 
la déciïlon était connu»... 

De leur coté, le» élèves de Mascan 
ont produit de Joli» comb»t» au cou 

sa mauvais» exhibition d» la semaine 
précédente. 

La rentrée de Poblomme — un Fo-
blomme rapide, opportuniste, bagar­
reur et ahooteur k souhait — et celle 
de Bralne. allier d occasion mais solide 
et fonceur endiablé, sont venues, sem-

desoueïTVs "firent preuve d'un beaujble-t-ll. apporter k cette attaque 1 ar-
courage allié k d'excellente» qualités, ideur et la vitesse qui lui manquaient, 
mais, lk encore, leurs adversaires fi- Mais on se gardera d'oublier de meu­
rent mieux que ee défendre, et Hen- tlonner le bon match de Lennaert qui, 
neuse. notamment, pouvait prétendre k l ^ ' J ^ u c h e eut d^ce l lente centres 
au match nul L- t~ l e t des déboulée rapides, n n sn fallait 

Voici les résultats: iPaa plue pour qus l'sttaqu» roubsl-
ImaUur» - S round, de 3 m. - sienne retrouvât le «cret de. but. 

Rsrrurant (Valenclenne.) »jat De»- qu'elle semblait avoir perdu. 
S u ï ^ u x : fsc-tatT-^Sleuw (A. B K.) Pourtant II lui fallut un» mi-temps 
ha^Debovel Valenclenne»» «ux points, lavant de tirer profit de son svantage. 

^ r ^ l f J L , (Valenolenneel butlmals seule la malchance , n est cauae. 
7 *>Z>aava>>Ta S R l a u x pointa, - i En effet, aprè, un début rapidement 
t îî îvrîîiin i têtard) bat Oalllot mené par les Rennais l'Excelsior. grâce 
f i i ! , e - n n ^ ? " i u x o o l n u Q * lk M » S ïmU que venaient appuyer ha-
' V F ^ i l s W » l . - ff fnÏÏad. d . S m. bt lementJfs j l é fen^ur .^ domina tan , 
— Dhalnirr» irlénln-Llétard) bat Oes< 

le Portugal, le protectorat de Bohême- i Voulte-sur-RhOne 

CARNET 
NAISSANCE 

— M «t Mm*- Etienne Dumortier 
Marohal ont la Jot*» d* voua faire part 
d« la n-.Lawku.cf <H leur ni le Michèle. 

la mal 1M3 
Mouvaux. 3, boulé»Tard de la Marne 
Clin. Ln-nçraiid, 4*3, r. Uriuline», Tt . 

MARIAGE 
— Monsieur et Madame René Wat 

tlnnc-FoUet ont l'honneur de vous 
faire part du marie»! d* Mademol 
•elle Agnes Wattinne, leur fille, avec 
Monsieur Jacques Vanoutryve. 

19, rue du Ohé ces u Roubaix 
— Monsieur et Madame Félix Vanou 

tryve-Cavroli ont l'honneur de vous 
faire part du mariage de Monaieu 
jM^iuee Vanoutryve. leur fils, avs 
Mademoiselle Agnès Wattinne. 

34 . r u e C h a r l e s Q u i n t , R o u b a i x 
La bénédéotiori nuptiale leur »era 

donnés 1» Jeudi 20 mal, * 10 h. 30, an 
l'égUse Saint-Martin, k Roubaix 

Oet avis tient lieu d» faire-part, le 
NECROLOGIE 

— On apprend U mort de M " Bug 
Baboln. née Téréee Bossue 9449M 

— On annonce le décès k Loriot 
(Drornei. dans sa «"?• année, d» M1 

veuve Aasar, né» Loulae Delannoy. Lss 
obsèques et l'Inhumation provisoire 

lieu le 11 mal 1943, k 

Mor.vJe. 1. Roumanie, la Suéde, 
Suisse, l'Espagne, la Slovaquie et la 
Hongrie .ont représentés. Le pro­
gramme prévolt une série d» confé­
rences spécialisées suivie» d'échange» 
de vues, de . projections de filma, ete 

De la part de Monsieur Ansar-Fretln 
et es» enfant» et de M. et tésse Ansar-
Oapalle et l»ur» snfanu st d* tout» 
la famille. 

Quanov-eur-TVÛl», î . rue Mar -Joffr» 
La Voulte-sur-Bboxte, 1, FI. OlroucL 

\Quelles que soient nos"épreuves, 

...n'oublions pas. 
LA JOURNÉE DES MERES 

Journée ds toute» Ici Maman» « 
qui méritant tant d'etr* fêtée». , 

et plus s t l'on » « » 1 f * un bombarde­
ment en règle d* Mercier, le gardien 
breton. Et celui-ci, en dépit de son 
réel brio dsrant les nombreux eassla 
de Poblomme. Lennaert et Bralne. fut 
sérieusement aervl par la veine, puis­
que trois fol. la barre et les poteaux 
taiivèrent ee» buts. 

Et ee ne fut qu'k la 42e minute que 
Bralne, sur passe de Hlltl après un 
centre de Vanhecke. traduisit l'écra­
sant avantage de son club. 

A la reprise. Rennes égalisait k la 
6e minute par Charollals. puis comme 
1 Exoel*lor. après avoir accusé le coup 
un moment, repartait : coup de théâ­
tre I Belunaa lançant Crnaanuard d'une 
balle plongeante celùVcl prenait 
l'avantage d'un beau tir k la 25e mi­
nute. Mais l'allégresse de* malheu-

.illoi» Kld Michel, revenu dansireux Rennais fut de courte durée. Une 
la forme qui fit de lui un d e . mell- ! minute plus tard Hlltl éetalksalt sur 
leurs espoirs françels. veut reprendre1 — 
sa place au soleil. Il aura ls samedi 

qulére (Llnaelles), psr srrét de 1 ar­
bitre su 3»« round. — Michel n ( t l n -
ssllssl bst Dsnjou (Nceux-les-MInesl 
par knoexi-out au t " round. — M»-
rïvoet (M»ubeugel bat Louis Pottier 
(Llnsellee) aux polnU. 

Kid Michel 
jooera M chance contre 

Frank Harsen 
LE 22 MAI A LILLE 

les vingt dernières minu 
en même temps, le réveil des Rou-
balalens qui. k leur tour, obtinrent un 
but. Peu aprè». Flves augmentait aa 
marque. Puis ce furent de nouvesu 
le» Boubalslens qui, par deux fol», 
trompèrent la défens» adverse, rédui­
sant ainsi uns marqua encore bien 
lourde. 

auvals bloqu.ee du gardien. 
Dès lors, oe fut fini. Rennes vit ses 

envoler et l'Excelsior obtint 

En finale du championnat 
de l'Union de Flandre 

Letr» tint EE* Ekl t**»p*. 
pais l 'etfoadra 

C S . B o o x b e c q n e — J . S . Leer t : 6-1 
Le mstch début» très rap'd». Las buts 

•ont »éneusaenent menace» de psrt et 
d'autre. A la 23»* minute de Jeu. Boua-
becque. par «on avant-centre marque 
le premier but. k la suite d'un «loupe» 
duetardlen leersols Mal., cinq minutes 
plu* tard. Leer» égalise psr «on demi-
droit et l s ml-temp» survient. 

On sattend k ee que l'équlp* leer-
solss. qui a lalasé sa meilleure impres­
sion au cour» d» la premiers ml-temp». 
Impose son Jeu dan» la e.ixmne. Mal» 
cinq minuta» n» a* aont pas écoulées 
qus Bousbeoque marque sur échappée 
Dscoujstwnsnt ou manqus ds cohé­
sion f Toujours eet-tl qu'après e» se­
cond but .Bousbeoque s'Installe dans 
le camp des Jeunes Leersols qui. déso­
rienté., errent sur ls terrain k la pour­
suite d'une balle Insaisissable, Les 
demis bouabecquota. très en verve et 

22 m»l u n . occasion unique puisque, " " " j " s envoler et 1 fccelslor obtl 
su théâtre Bébssnopol de Lille. U aéra ^récompense de sesleftorts. Preeo, 
oppc»*é k Frank Hsrsen. " « P • » * **•»• t»ktslM»J»a • l l l l l lajmt^amm* . a n . arrêt tours 

Celui-ci est une des grandes ve- d e u
T * b " ' f ~ rt

d
L°nt , . " n

t "
, . u ! ^ ^ P * " ^ . . ^ I f"nt la loi sur le terrain et Bousbeoque 

dettes actuelles ds Paris et ses ré- et Lennaert. dan, 1 entre-temps, avait | m a r q u # quatre nouveaux b u u 
centes performance, en font l'adver- " f ^ " î . 1 » ™ ^ h S C ™ d ^ A Boi»»»*»oque. toute l'équipe *at k 
Mire de Thierry, étoile lncontestéedes j ~ » P ^ * « ^ r M ^ H S • l l ; - ' I W ' > T*° c g P* n d . * n * nvantlon spé-
polds légers francala. u n , m ( n û t e , T » n t la fin. 

Rennes paya rudement sa défail­
lance »t le» erreurs de son arrière gau­
che Hennequln. mala. al l'on tient 
compte de la première ml-temp», aa 
défaite pouvait être plus lourde en­
core. Mercier, le gardien. Bordler. k 
l'arriére. Behensa et Aoued parfois rea-
eortlrent d'un lot moyen. 

A l'Excelsior avec Poblomme. Len-
n a e r t e t B r a l n e c i t o n s t o u t p a r t i c u l i è ­
r e m e n t D u b o i s . P e a r o u s s e e u x . W"«i ln 
et Devos. J P . 

Michel llvrers donc un comb.t prl-
mordlsl pour lui et l'on peut «'atten-
dre k une rude bataille, car Harsen 
risque gros en l'occurrence. 

Cette réunion, organisée au profit 
de la Caisse de'secours de« Journalistes 
sportifs du Nord et du Pas-de-Calais, 
comprendra encore de nombreux com­
bats, parmi lesquels De Orsnde-
Moereant et Dsscamps-Klnsabyl. 

Premier combat k 1» b. 30. Prix dee 
places : 20 k 200 franc». Location aux 
< Amis ds Lille s. Grand-Place, pul* 
d» 18 h k 20 h„ au Café des Jour­
naliste». 3. plaça Rlhour. k Lille. 

SUR LES RINGS... 
Les finales du championnat de 

Frsncs interaonss. k Paris : 
Mouche.: R. Pamechon (Sous-le-

Bols-Mnubeugs) bat Perrter (Limoges) 0 ° ™ ^ 
aux points. — Coq: R. Mégret (Avla-
Club) bat Bottsro (Ls Canetl. — 
Plume : R. Benêt (Avis) bat Oeren-
tés (Balnt-Etlenne). — Légers: Hulot 
(Le Mans) bat Loiseau (Issoudun) par 
je* d* l'éponge k la 2"« reprise. — 
Mi-moyen. : Reneudy (LlmogM) bat 
séVarawa IBslms) par Jet de l'éponge 
su «va* round. — Mi-lourds: Aubry 
(U. B. Métro) bat Arnaud .-(Alx-lss-
B.ins) aux points. — fjourds : Msnne-
gault (Avla) bat Oaltenne (Toulouse) 
.ux points. 

HOCKEY 

marqaenrs de bot» 
i Lea» 

E q u i l i b r é d a n s le p r e m i e r q u a r t 
d'heure, cs match vit les Lansols d j -
mlner ensuite, mais sens marquer et oe 
fut l'arriére havrals Decretoa qui dé­
tourne la balle dans son but sur 

L* chaMpsatjBat de» Flaadre» 
Dll'lsénn d'Exceuenre 

Polo H.-C ma—Douai B . - C . . . . . 2—3 
— Isa atatla de aaarcq étant forfait, 

l'équape n de l'A. O. Oaarstaral rem­
porte le titre «n seconds sens. 

la reprise les Normands forcèrent 
l'allure et pressèrent k leur tour les 
Leneois dont l'arriére Ooulllard marqua 
k son tour contre son camp en voulant 
passer la bail» k Evtb. 

Lena abusa du Jeu ralenti et seuls 
Ourdoumie et Slklo firent leur match 
habituel. Au Havre, bonne tenue de 
l'équipe où Oarcla se mit en vedette. 

Devant nn pabbe bonlenx, 
FITM • battu F0.LC.L. (2-0) 

Le derby lillois, nomme toujours, 
s'est disputé dans une atmosphère pas­
sionnée devant deux clans de euppor-
ler» trop chauvins qui ont mené la vie 
dure aux arbitres... M. Herbaut, qui 
indiqua un nota Jeu et fit annuler un 
but, en a «ntendu de oeil»»... Mal» oe 
hor* Jeu était flagrant 1 

Il est, d'autre part, osrtsln qu» le 

demis, qut émergèrent eana 
conteste du lot dee 32 Joueurs. 

L'équipe leetcol»c fut décevante au 
possrble et fournit un* bien piètre 
exhibition. 

EN BELGIQUE 

o. c. 

Le* résultat» 
DIVISION D'HONNEUR 

Cnarlerol — Racing C. B 
Le classement final 

2—0 

1 Malins» 30 21 S 4 46 
2. Beerschot 3» 19 t 6 44 
3. Llsrache 30 17 t 5 39 
4. Qsntolss . . . . 
3. Antwerp . . . . 
6. Anderlecht . . 
t. Tllleur 
8. C. 8. Brug. 
9. Olympic . . . . 

10. Wb. 8tar 
11. D. Bt-OUl 
12. Standard . . . . 
13. Alcst 
14. Pdrsstotsc . . 
13. Racing 
16. Boom 

DITHION I. SERIE B 
U. 8. Centre — Berchem sp, 
Oude Ool — A. S. Renalx . 
A. 8. ostende — B. C. Charler. 

PROMOTION, MStlE A 
Wlnterslsg — Lool .p 3—1 

PROMOTION, SERIE D 
R. C. Oand — V. O. Ostend» . . t—4 
8 . K . R o u l e r » — X n o c X e 1—d 
Ixellee — Termonde 4—a 

TOUR FINAL PROMOTION 
F. C. Liège — 8t. Nivelles 3—1 

L'ELIMINATOIRE 
DU CHAMPIONNAT DU NORD 

A LENS 
Cette épreuve disputée sur 100 km. 

fut très normalement gagné» par as* 
deux snim.teurs. Daspreta l'emporta 
eur Dupuls au sprint. Voici 1» elsass-
œent: 1" DetpreU (C.C. Lsns), 3 h. 3': 
> Dupul» (C.C. Lens), même «emn»: 
3- Devrelwère (C.C. Lan»), 3 h i T * 
Marchand. 3 h. 11': y Vsndenassds 
( V C J . l ; e» Corsmat. 

Par équipe, le C.C. Lena qui prend 
les quatre premières places remporta 
une lnd.scutable victoire. 

RINK-HOCKXT 
LE WATTRELOS H.C 

A BATTU L'A.S. FRANÇAISE 
PAR 8 BUTS A 3 

Devant lej Parisien* qu'ils éliminè­
rent en championnat de Franc*, les 
Wattreloalens rééditèrent leur vleto-j» 
après une magnifique partie sur la 
piste de l'Innovation, k Wattisloa, 
ceinturée d'un nombreux public 

Le match fut disputé eprement et 
l'ardeur de la lutte, au début, nuisit 
quelque peu k la précision ds* shots. 
Après ds rspldes attaquas s t eontre-
attaquss, qui n'avaient pas Bal* sérleu-
sement les gardien, «a perlé, «rai».. 
les ouvrit enfin ls marqua par Mollet, 
maie Hautln, de loin, ésxaUsa tjlaalOl. 
Nollet. pul . Duhamel soorsrent tour 
k tour. Mala sur penalty, Paris avait 
diminué l'écart k la pauss qut vit ,» 
W a t t r e l o s H C m e n e r p a r 3 k 2 . 

La supériorité technique des Vocaux 
deven. t p lu . flagrante k 1. repris» et 
par petites passes courtes 11* débordè­
rent la défense parisienne pour assner 
par 6 k 2. Les Parisiens, qui prati­
quaient toujours par longs snvols lm-
nréc s. réussirent bien k trompsr uns 
troisième fol» Piquet par Martin, mais 
le WH.C consolida sérieusement s* 
victoire malgré uns défense farouche 
du gardien Maillot Et NoUet marqua 
encore par deux fols. 

En lever de rideau, le W HO. t et 
le Wattrelo. Star firent match nul : 
2 buts k 2. 

D oo sport à l'aotre 
k Lambsr-

ATHUETISME. 
— Au stad» Guy-Lefort, 

•art, d'Utérsssantea performance, ont 
été réallseas dan» la final* départaan«n. 
taie d e . triathlons. Le cadet Tisfcsa a* 
l'OJ.CL. couvrant le 300 m. en a»", 
effectuant un bond de S m. S* s t un 
Jet au poids de 12 m. Cl totalisa: 810 
+670-t-861, soit 2.021 pointa, qu» lui 
donnèrent la première place devant 
Lechanue du R.C. Roubaix (1.733Vf). 

En Juniors, l'Individuel Denayer pr.» 
la première place avec 1.557 points: 11 
couvrit un 60 met. sn 7" 2/10 (7*0 p«- ). 

CYCLISME. — L» Critérium evelurts 
du centre s vu la victoire de Blutn (las 
241 km. en 7 h. 04') devant Benoit 
Faure, k une demi-longueur, Cogna, 
Ls Ousvsl, Camelllnl, sto.._ 

— Au Para des Princes k Paris, en 
revanche du championnat de vlteess 
de Belgique, Soheren» a battu OosaelA, 

que, en un autre mateh-rvvan-t a n d l i 
30 17 10 i 17 c h e - Oérardln disposait de I 
30 17 12 i « D * n * *» Orand prix lntsrnatlotuU, O*-
30 lk i l s u r " d l n P r i t l'avanta*. «ur Sohersns. En 
30 îo n a „ demi-fond Lemoln. remporta l e . deux 
in i l ï î s ™! manche» (30 et 40 km.) devant M.-
, ° j " - . " i n a r d l . Besson, CUverle, Ckalllot. P. 
îo « 12 l ï M Chocque. Meulemans «t Lamboley. 
M S î l . %? — A P»doue. une coure* en esrcuit a 
3? IO* lé* i M tali***"** • " B * T U M , , U » * ™ » * * * 
M 1 » 1 ! » i « - I>*»T»UU *n trou étaasa, s* Circuit 
, ° ,„ , , . . , des région* fis mannes a vu U vlcOoirs 
,» , » 3 . ï î î Anale de Van EUue devant Van**» 
m 7 20 3 17 |H, t , Deboeck. etc. La dsrnlérs é*aas> 

fut gagnés par Victor Jacob, qui a'étal» 
échappé, 1» prexnisr au < " 
néral. Van Elsus, remportant la i 
du peloton poursuivant qui tannins a 
11 ssconde». 

HOCKEY. — En Anale ds U OOUBS 
de France, 1» R C F. a battu 1* LUla 
H.C. par 4 b u u k 1. 

TENNIS. — Non contant d* a** au*. 
ce» d» footballeur, Jean Baratta a, aa, 
med.', disputé 1» prernMr voulant (1rs 
série) ds 1-O.I/OJM. a* o» fut pour lut 
1 occasion d'uns nouvslls ri ni ua s sur 
Trancsert par 5/7, 6/4, *V3. 

1—1 

-L'HEURE. 
[DU PARDON 

resiuetsa «a « Journal de Roubaix 
ds lundi 17 mal 1*43. — N« X*. 

par EWTM 

GÉRARD J 
Il • 'appel le e ea fie 

i eau n i lieux I J* » i 
i o n i 

l'y pul* croire I 
lesta»*** a* «on eoté la Jeune fille. 

Et, aasa avant dans la nuit, las deux 
ajcaatss veillèrent et épanchèrent dan» 
la «saur l'ara» d* l'autre leur» passa*** 
st IsvjMidéVss 
ajaa» f a t k» 

•miss avait un 
i k dira, dan» un ston-

«ut satsalt du songe, tant la 

,e premier trs.n qui allait ver. le Midi 
Et tant* Liliane étal* bien diedls k 
n* pas lasser partir eeule «a petite 
compagne Elle oonsldérslt au»d que 
sa place k elle, l'unique soeur ds la 
pauvre Marte-Ross, était blsn su che­
vet de oslle-cl. 

Lorsque le pubessnt rapide •'ébranla, 
le Jour a» levait k peine, et la gare de 
Lyon-Parracn», déjk sombre, le parais­
sait es Jour-ik. plus encore. 

Mal* dés qu-slls fut dépassé, la» U . 
aékrss »*mbl*r*nt liasse subitement, 
d* même que 1» brouillard qui, lui 
eu*nt, a'atténua. 

Vu peu d* lumière a» lava alors 
pereaiement dans Ms deux cœurs dé­
voués »t tremblante. 

CHAPITRE V 
AU CHEVET D'UNE MERE 

Dss gétnlsssinsnt» plaintifs avalent 
•ucoèdé k a* grand délira qui avait 
ftautu sesid»»* sur Mm* tVabUban 

v. i t ni la conscience dss gen. qui l'en­
touraient. 

— OO «uis-Je 7 dem.nd.it-el le d'un. 
voix .1 fslbls qu'on l'entendait a peine. 

Est-ce toi, Odette T OU est mon 
oncl* 7... Mon oncle 7 

« A h I Je le vol» I Mala pourquoi 
est-Il oouché ? Ah I Je ms aouvtsn»... 
Malheur.ua. I II m'* vu* I n ne ms 
pardonnera Jamais I » 

La pauvre femme s* soulevé »ur son 
oreiller, s t put», «ans fores, dssssxasrés, 
slle éclata en sanglots 

Puis elle reprit d* *a m i r a voix dé-
solés et monocorde : 

— O sortes. OeorgM. écoutes-mol I 
Voua n* voulex pa* f... Pourtant. 11 
1* faut, ajouta-t-elle avec une énergie 
soudaine. 

e Oaorges, tu dota me croire. Il 
« faut s qu'Albert épouse Yveline. Je 
veux qu'Yveline soit heureuse désor­
mais t 

« Oh I tu n* vaux pa* 7 » 
Eli» éclata d'un rir» effrayant : 
— C'est horrible, affreux I Tu me 

foros» k parler I J'en meurs I 
Albert, frappé d* terreur, lnterro-

taalt du regard son pérs, blême com­
me un Ung* qui pleurait et soute­
nait dan* aea bras sa malheureuse 
compagne. 

— Mon Dl*u I Mal* qu'**t-Il arrivé, 
mon pérs 7 

» Qu'ast-ea qui a pu msttre ma 
pauvre mère dans un t*l état f Je a* 
pus* «rotre qu* I v s t t v t s a Qut aoua 
ave* su ave* aJU «ou» à 

sujet ds mon mariage Js ls devra», 
s i t pu l s bouleverser k ce point 7 

e Obère mère, oombien elle est s sn-
•Ibla I s 

— Oui. Albert, tellement délicate et 
nerveuse, que notre conversation l a 
Infiniment »»nouée, fatigués. Oomms 
toi. J'en suis aatari» I 

• AU. I béan qus J* «ois e x U t u » -
msnt bsureux d apprend r. ls insultât 
slflrmatlf de . négioclsllons dont Js 
l'avais chargés, Js n* pourrai* suppor­
ter ridée qu* ee* dernière* «oisnt la 
cause de »a fièvre I 

— Mon. fit la pare svsc douceur, 
mal* dan* un grand êisn de titenae». 
ne crois paa cala. 

e En oonsci.noe, nous ne aouunea 
pour rien dan* 1* crusl état de t* 
pauvre mère. Sa santé «vt très affai­
blie depuis son grave accident et 

fSTlsIVSS... S 
— Vralmant t Je aul* heureux d* 

vous croire, mon père, et le vous ré­
mérés» de aaa* «orar. 

a La pensée d'être pour qu*lqu* 
enoss dans aa maladie de ma mère 
m* met hor* d . mol. s 

— Voua ans* voir que notre présence 
va 1* ranimer l affirmait tank* Liliane. 
qui venait d'arriver au ohevet ds la 
chère s*«Md». accompagné, d* 1» J*u. 
n* Tvsltns. 

— Taxtaa, dit U. • • l i a m , k 
la dormir. *m ivxso. lut « a ta < 

1 Elle a tant aousYert de la têt* 
aprè» «on délire 

11 ajouta après un moment de 
silence : 

— J'ai grand peur que cette pros­
tration ne soit o n mauvais slgns. 

Nous allons demander une Infir­
mière pour la nuit. Et, dès demain 
matin, k la première heure, le doc­
teur Bonhomme doit revenir. » 

— Pourquoi une Infirmière 7 rnter-
icgaa u bonne Liliane, an qui»» ut la 
chambre sur la pointe dea pieds. CTaat 
mol qui vaux veiller ma eoBur 1 

— Non tanttne. ce sera mol I osa 
dire Yveline, qui Jusqu'Ici svalt peu 
parlé conservant un maintien discret 
ot a»' contentant ds Jeter de temps k 
sutra un retard reomnalasant ver» M. 
Bableban. »t d* presser avec tendresse 
la main d* son flanc* qui la suivait 
pas t P** 

H eamblait k ea dernier qu* la s u ­
bite préssnos d» cslls qu~U aimait 
allait tout 
temple sa mère en i 
tarda. U ispoiHH pauz sur w 
vis**» lumineux d'Yveline, oomms si 
set*» vision en* possédé un pouvoir 
rassurant, comme s'il eut émané d'elle 
un réconfort. 

O* fut M. Bableban qut passa la nuit 
su chevet de sa femme avec la tard*. 
n fut tnfesxlbl* dan» «a résolution d* 
a* pa* quitter Msrls-Roae 

La (ruade atftaésoa qu'il «prouval* 
tpour »U* •*. «a» M *'é**a» kxsnale •»*--

mentle lui fals.lt un rigoureux devoir 
d'être seul k l'entendre, si la fièvre 
la poussait encore k prononcer des 
paroles révélatrloss. 

H prétexte le besoin de repos que 
dévalant éprouver le» vovateuss. qui 
.valent dû paaaer toute la Journée 
dans le train. 

Il refusa également la nnmpasjal* de 
«on fils 

La potion calmante ordonné» Ja 
veille pa- le docteur ne produisit 
aucune amélioration. 

Après une prostration momentanée, 
l'agitation reprit 

Quand l« docteur revint. Il trouva 
la lièvre augmentée, le délire toujours 
le même. Il n'hésita pas k lui (aire une 
forte saignée et k mettre de» cata­
plasme* d» moutarde aux pied* pour 

la tête, n ordonna le repos le 

bonne heure, à moin* 
« t t r e al*rté par un coup de «alesmfWi*. 

La aolré» et U nuit rusant nias «ai­
ma* ; truand M ktirrihovams revit la 
raalada le lendemain. U trouva une 
grande amélioration dans son état. L* 
danger avait disparu, mats 11 recom­
manda le plus (rand calme autour 
d'elle et le aliénée le'plus absolu. 

Tante Llllan. et Yveline ne quit­
tèrent pa» l'appartement de Marle-
Roa* Bandant tout I* tstnps que dura 
la asaladt». qui fa* leogus st qui laissa 
M~ aahstaaa «aa* un «ta* d* fal-

Jusqu'k son entier rétablissement. 
e'eat-k-dlre pendant plus d'un mol» 
tant» Liliane continua k passer «es 
Jour* et la plupart de se. nuits prés 
de sa chère « cadette ». Yveline se 
multiplia aussi de tout non cesur 
passant eils aussi quelque* nuit» 
•uprés de la convalescent*, ou cou­
chant dans la chambre k cdté aux un 
Ut de camp, prête alnal k accourir k 
la moindre alerte. 

M. Bableban. autant q u . k» lui psr-
msttalent Isa travaux Importants an 
cour», sa prodiguait aussi su ohevet 
de la malade. Et Yvstln* téléphonait 
tous les Jours k Toulon au Jeune offi­
cier d» marine. D n'y avait pa» k 
craindre qu'elle oubltkt s» doux 
devoir. 

CHAPITRE VI 
LS PASatt VIVAIT 

quelques heur.», nous suions qultt» 1» 
0o*a d'Asrur pour «tardai aux braaaau-
aaa suaarlu lyoanslsss. « l a Nord », 

uns «Usent Isa « m u a a du Midi l 
j**s*a ««lement Yveun». tandis 

qu'ail» enveloppait soigneusement d'un 
plaid les Jambe» d» la eonvalasesete. 

— Cals me fera un bien Infini i mur­
mura doucement Mme Bableban Quand 
on a été malade, on éprouve le keenlu 
d* »ti*at»r d'air et de ciel i 

— Du reste ce ciel bleu finit par 
lasser, fit Liliane «sonln. 

forcée, s'écria Marle-Bose. aaa d* pou­
voir m» promensr dans lss 
lyonnsis 

— Oh 1 On I Marosy. quelle coquet, 
g i i i m s a i M. terle souda.ns. sexciama 

Sebseben. 
— Tu ne me lslsses paa .rataiai 

i l a P r — ami( fit 
magaalna ds Lyon... afin d'aider ma 
futurs belle-fin» k choéstr la plu* éta­
lant dss trousseaux I 

— Bravo I eu 
— Oombien _ 

dla I a'écrls AToert. ee 
mère pour l'anima*al. 

Yveline en fit de meta» «taxa) l'han­
tant. Et Marïe-Boee •ourlait, ssrrant la 
main d» sa sosur et d* son mari * 

— Dieu «st bon. murmure t-ella 
Mala l'air fralcbuaalt. n faau* aaa. 

trer. *~* 
— Tiens un peu ave» xaot, Yveiias. 

quslque. minute. : •»•--•• 
cor», là, dans es sut 
l'on voit motaer la 

Et es disant. Albert laajl i ialt aa naav. 
• d u regard. 
— Mol aussi. J'aime eette heure I 

avoua Yveline, e a I sans ni u Jaune 
homme presser sss aolsts et y I t a u i " 
u n H*. « . - — • - • -

—• J'irBal voua é»» 
Lyon, dit aéara h> Eaaoé Péev, «Tmol 
ne voua abandoaaeroa» pa» I.. I Ah 
Yvsiin. t* ma**Hat* k lTads «V, v i u s 
voir partir toute» tresa. - — " | 7 T 

po.de
sv.lt
n-.Lawku.cf
file:///Quelles
bloqu.ee
Malheur.ua
fals.lt

